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Communiqué de synthèse  

 

 

Du 26 juin au 20 septembre 2026, le Collège néerlandais de la Cité internationale 

universitaire de Paris accueille Wingspan , première exposition en France de l’artiste 

Safira Taylor.  

 

Commissariée par Julie Cousty et initiée par Annemarie Eijlders, responsable du Comité 

culturel du Collège néerlandais, l’exposition réunit sept nouvelles peintures réalisées à 

Amsterdam et présentées dans le hall du bâtiment conçu par l’architecte néerlan dais Willem 

Marinus Dudok.  

 

Safira Taylor présente sept peintures travaillées à Amsterdam pour cette exposition. L’artiste 

développe une pratique de la peinture sur des draps et tissus de seconde main chinés en 

France. Au cœur de son travail, ces textiles à vocation domestique et tra nsmis de génération 

en génération, portent en eux des traces de labeur mais aussi de soin et réparation : brodés, 

chiffrés, rapiécés. L’acronyme et titre de sa série en cours, msfc, signifie Mother S tands for 

C omfort , en référence à la fois à l’ancrage fam ilial et à la charge émotionnelle contenue dans 

ces matériaux hérités.  

 

Vernissage  
26 juin 2026 à 18h au Collège néerlandais  

Inscription presse  : presse@ciup.fr  

 

Informations pratiques  
Exposition Wingspan  

26 juin – 20 septembre 2026  

61, boulevard Jourdan  

75014 Paris  

 

Exposition  soutenue par le Collège néerlandais et la Cité internationale universitaire de Paris.  

 

 
 

Crédits iconographiques :  Pages 1, 3, 5, 7, 9 © Safira Taylor  ; Page 11 :  Paul Raftery  ; Page 13 © Antoine Meyssonnier.
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Partie 1 
 

Entre immensité 

et mémoire du 

textile     
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« J’ai remarqué dans les peintures une sensation d’immensité, voire d’éternité, qui entrait en 

contradiction avec le confort texturé du lin. J’ai aimé cette rencontre des contraires ! L’opportunité 

contre la domesticité ! L’abondance contre la durabilité !  L’angoisse contre la résilience ! »  

Safira Taylor  

 

 

Le processus de Safira Taylor se déploie sur un temps long, l’artiste travaillant simultanément sur 

plusieurs peintures. Une fois la première couche de peinture achevée, Safira Taylor intervient de 

différentes façons sur ces tissus : elle découpe, déchire,  répare, recrée des compositions, et finit par 

tendre la toile sur un châssis pour continuer à peindre. Son approche physique de la peinture permet 

une compréhension intime de la durée, du travail et du soin que chaque œuvre a requis et nous invite 

à décou vrir les traces laissées par le temps.  

 

Son nouvel ensemble d’œuvres, msfc.abats, signifie as big as the sky , une expression née du lien 

grandissant qu’entretiennent les œuvres avec la notion d’immensité. Présentées dans le hall 

principal du Collège néerlandais conçu par l’architecte néerlandais Willem Marinus Dudok, les 

œuvres se déploient comme une aile, en ré sonance avec les grandes fenêtres du hall.  

 

Si Safira Taylor s’appuie librement sur des systèmes organiques dans le processus de sa peinture, ces 

références sont esquissées en filigrane plutôt qu’illustratives. Ses abstractions ouvrent sur un espace 

où les frontières entre l’intérieur et l’extérieur  se brouillent, de manière viscérale et délicate à la fois. 

L’acte de découper et de réparer les draps, nous rappelle un acte chirurgical. Par moments, nous 

semblons être à l’intérieur du corps, les couleurs rappelant la chair, les formes évoquant des 

vais seaux sanguins ; puis à l’extérieur du corps, où la texture durcie des draps rappelle la peau, 

comme marquée et ridée.  

 

Dans la peinture de Safira Taylor, des formes apparaissent et disparaissent : une figure humaine 

allongée, un paysage montagneux, un cocon. Les registres anatomiques, organiques et abstraits 

cohabitent sans s’inscrire dans une logique narrative. Les scènes  de Nu à la baignoire de Pierre 

Bonnard ont inspiré Safira Taylor dans la réalisation des nouvelles peintures msfc.abats. Son 

approche de la peinture partage une similarité avec le peintre français : Safira Taylor envisage ses 

peintures comme des œuvres en  constante évolution, ajoutant de nouvelles couches de peinture 

après même que les œuvres aient été montrées. Ces dernières résistent à toute forme de résolution, 

embrassant au contraire l’idée de lutte, revenant sans cesse à des questions de mémoire matér ielle 

et de transformation.  
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Biographie de 

l’artiste  
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L’artiste Safira Taylor (née en 1993, Muscat, Oman) vit et travaille à  Amsterdam. Elle a obtenu une 
licence en Beaux - Arts à l’Academie Minerva (Groningue, Pays - Bas) en 2017 et un MA  en Peinture 
au Royal College of  Art (Londres, Royaume - Uni) en 2020. Safira  Taylor peint principalement sur des 
draps en lin de seconde main. À travers la surface texturée de ses peintures, son utilisation  de  la 
couleur  et la reconstruction  des  draps,  elle  cherche  à suggérer  un  sentiment  de  labeur  et de  lutte,  
tout  en  explorant les thèmes du foyer, de la transformation et de la résilience. Elle a exposé à 
Copeland Gallery à Londres et à MINT Gallery à Munich  (2024),  No  Man’s  Art  Gallery  à Amsterdam  
(2022),  Fold  Gallery  à Londres  (2020)  et Torch  Gallery  à Amsterdam  (2019), entre autres.  
 

Les  Pays -Bas  ont  exercé  une  influence  significative  sur  sa pratique.  Durant  ses  quatre  années  à 
l’Academie  Minerva  de  Groningue, l’expérimentation était fortement encouragée, et l’atmosphère 
indépendante et ouverte de l’école a profondément façonné son approche du travail artistique. Elle 
a reçu la bourse du Prins Bernhard Cultuurfonds, qui a soutenu son Master en peintur e au  Royal  
College  of Art. Installée  à Amsterdam depuis  2020,  elle  a bénéficié  du  soutien  du  Mondriaan  Fonds  
en  2021. Elle  a travaillé dans plusieurs ateliers, notamment dans le quartier Nord de la ville, dans un 
atelier anti - squat situé dans une maison de canal sur  le Singel,  ainsi  que  dans  un  atelier  installé  dans  
une  ancienne  école  dans  le quartier  du  Pijp,  développant  sa pratique  au  contact d’environnements 
variés et de l’histoire culturelle d’Amsterdam.  
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Le Collège 

néerlandais 
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Un bâtiment d’une valeur architecturale exceptionnelle  
Le Collège néerlandais est l’un des repères architecturaux de la Cité internationale universitaire de 

Paris. Il a é té créé par Willem Marinus Dudok. Il s’agit de la seule œuvre de l’architecte en France, 

constituant ainsi un témoignage unique de l’un des architectes les plus éminents de l’école 

hollandaise active dans l’entre - deux - guerres. Sa forme orthogonale, son imb rication de volumes 

géométriques et son dépouillement décoratif en font un témoignage majeur du courant 

architectural moderniste des années 1920 et notamment à la célèbre Ecole d’Amsterdam. Quelques 

éléments d’architecture renvoient pourtant à la culture n ationale néerlandaise. Ainsi, la tour d’angle 

évoque les beffrois médiévaux des villes du nord des Pays Bas et les fenêtres à petits carreaux les 

maisons hollandaises. A l’intérieur, le bâtiment, organisé autour d’un patio, est un véritable « piège à 

lumiè re ». Il offre des ambiances chaleureuses qui contrastent avec l’austérité des façades. Les 

peintures monumentales du Grand Salon sont signées de Hordijk et Doeve.  

 

Un bâtiment classé  

Le bâtiment a été baptisé Fondation Juliana du nom de la princesse des Pays -Bas, qui a manifesté 

très tôt son intérêt pour le projet. L’édifice, par son orthogonalité, son imbrication de volumes 

géométriques et son dépouillement décoratif, exprime claireme nt sa filiation avec le mouvement 

moderne. Toutefois, quelques éléments d’architecture subtils renvoient à la culture nationale et 

notamment à la célèbre École d’Amsterdam. Il a été classé monument historique en 2005. Il dispose 

de 141 logements.  Le bâtime nt a bénéficié d’une restauration complète de 2011 à 2016, financée par 

le royaume des Pays -Bas, la Région Île - de - France, plusieurs ministères français et la Cité 

internationale. Ces travaux ont permis de donner au bâtiment une nouvelle jeunesse et d’améli orer 

le confort de vie de ses résidents.  

 

Alumna célèbre  

Farah Diba, ancienne impératrice d’Iran, résida au Collège néerlandais de 1957 à 1959, pendant ses 

études d’architecture à Paris.  

 

Une maison dynamique  

Aujourd’hui, il continue d’accueillir une communauté internationale de plus de 150 étudiants, 
chercheurs et artistes.  Chaque  année,  le Collège  néerlandais  est  ouvert  au  public  pendant  les 
Journées  européennes  du  patrimoine.  
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La Cité 

internationale 

universitaire de 

Paris 
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Favoriser les échanges et les rencontres entre étudiants et 
chercheurs du monde entier  
Fondation privée reconnue d’utilité publique, propriété par donation des universités de Paris, la Cité 
internationale universitaire de Paris, porteuse dès 1925 des valeurs de paix et d’humanisme, a été 
créée pour favoriser les échanges et les rencontres en tre étudiants et chercheurs du monde entier.  

Cité - jardin de 34 hectares, située dans le 14 e arrondissement, dans un parc en gestion 
écoresponsable, elle est composée de 4 7 maisons qui accueillent chaque année 12 000 résidents, 
de plus de 150 nationalités, qui sont invités à s’investir dans la gouvernance, la vie collective et le 
développement de l’institution. Au sein de chaque maison, le brassage des disciplines et des 
nat ionalités favorise les échanges et la création.  

La renommée des architectes ayant contribué à la réalisation de certaines maisons (Le Corbusier, 
Claude Parent, Willem Marinus Dudok, Lucio Costa, etc.) font aujourd’hui de la Cité internationale 
un haut lieu de l’architecture à Paris. Toutes singulières, les 4 7 maisons qui la composent sont 
conçues pour offrir à leurs résidents la possibilité d’expérimenter le vivre - ensemble dans une 
ambiance internationale.  

 

Un univers artistique insoupçonné  
Depuis un siècle, la Cité internationale est une source d’inspiration pour les artistes du monde entier. 
Lieux de création, ses maisons abritent du mobilier d’exception mais aussi des œuvres réalisées par 
des peintres et sculpteurs célèbres. Des bas - reliefs d’Anna Quinquaud , aux peintures de Foujita et 
de Lê Phô en passant par les fresques Art déco de Robert La Montagne Saint - Hubert ou les 
tapisseries de Roger Bezombes, le campus abrite des œuvres exceptionnelles. Des visites guidées 
permettent de découvrir  ce patrimoine unique.  

Elle est un véritable musée à ciel ouvert où se côtoient peintures, fresques, tapisseries et décors 
uniques. Dans les maisons, l’art investit les espaces collectifs et participe pleinement à l’esprit des 
lieux. Ces œuvres témoignent d’une époque où l’on as sociait volontiers architectes, peintres et 
décorateurs pour concevoir des ensembles harmonieux, au service du dialogue des cultures. Elles 
prolongent ainsi l’idée fondatrice d’un lieu tourné vers la rencontre, en enrichissant chaque maison 
d’une identité artistique singulière.  

Bien plus que de simples ornements, ces œuvres contribuent à faire de la Cité internationale un lieu 
véritablement habité par les arts, où chaque espace raconte une histoire et prolonge le voyage 
culturel. Elles participent à la beauté quotidienne offerte aux résidents et aux visiteurs, et renforcent 
la vocation humaniste et artistique de ce campus hors du commun.  

En savoir plus : ciup.fr.   

 

1000 événements par an  
La Cité internationale est aussi u n lieu culturel et artistique unique dans la capitale. Ses 4 7 maisons 
organisent chaque année près de 1000 évènements des cultures du monde gratuits et ouverts au 
grand public. Afin de proposer cette programmation au plus grand nombre et faciliter les sorties des 
Franciliens, la Cité internationale propose  un agenda en ligne,  citescope.fr, qui recense tous les 
concerts, arts de la scène, expositions, débats, projections, rencontres littéraires, visites guidées, 
ateliers… qu ’elle organise.  
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Remerciements  

et contacts  
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Remerciements  

 

Artiste : Safira Taylor  

Commissariat d’exposition : Julie Cousty  

Directrice du Comité Culturel du Collège néerlandais : 

Annemarie Eijlders Directrice de la maison du Collège 

néerlandais : Sonja Janmaat  

Direction graphique : Scott Kooken   

 

Contacts presse  
 

Cité internationale universitaire de Paris  

Responsable presse  

Ozlem YILDIRIM  

T +33 (0) 1 44 16 65 54   

presse@ciup.fr  

 

 

Commissaire d’exposition  

Julie Cousty  

julie.cousty@gmail.com
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